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Lettre a Sa Grandeur Mgr Laâèche, Evêque des Trois-Riviéres

SUR LES AFFAIRES RELIGIEUSES DU CANADA.

ST-GRÉG-OIRE. 23 SEPTEMBRE 1878

A Sa Grandeur Mgr L. F. Laflichr,

Ri'ëqiie flps Trois- Ih'viirpu.

Mons('i":neur,

De retour à St-Gréçoirc depuis deux jours, Je me plais à refléchir sur la

grande victoire des eonservateiirs. C'est une faveur visible de la Divine Provi-

dence ! Car quelle n'aurait pas été le désastre oiiasionné par le succès des

libéraux, soit dans l'ordre reliqimix, soit dans l'ordre civil, si par malheur ils

lussent restés au j^ouvoir dans les deux ffonvernenients. Quelle joie vous devez

avoir ! Vous n'ignorez pas combien ces malheureux en voulaient non-seulement

à votre ville et à votre diocèse, mais aussi à votre personne. C'est ici qu'ils se

proi)osaieut de livrer bientôt la «rrande bataille ; et déjà ils avaient député chez

vous leurs plus lins limiers, leurs plus ardents soldats. Or, aujourd'hui votre

ville triomphe à la l'ois du /ihf'nilisiiie et de la trahison, et votre Diocèse tout

entier échappe à la grille des libéraux. Assurément la main de Dieu nous a

protéines, et ce n'est pas i)ar des moyens purement humains que la victoire nous

est arrivée d'une manière si inopinée et si extraordinaire.

Voilà trois grands laits qui se suivent et qui annoncent la miséricorde

de Dieu sur iiocre pauvre pays : lo. la disparition foudroyante du Cardinal

Franchi ; 2o. celle non moins étonnante et inattendue de Mgr Conroy
; 3o. la

grande victoire des conservateurs.

De là on doit conclure que si Dieu fait tout pour nous sauver, il faut

ncms aider nous-mêmes, et travailler à compléter son œuvre. La Providence

nous convie par là, ou je me trompe fort, à la confiance et à l'action.

Il n'y a pas à se le dissimuler, nous arrivions sur le bord d'un abyrae où

Dieu nous a retenu ; mais nous ne sommes pas hors de tout danger.

Le Délégué n'est plus, mais un autre Délégué, et un autre '^landais, peut

surgir ; M, P va peut-être décéder, mais l'Archevêque et l'Université res-

tent ; les conservateurs prendront bientôt les rênes du pouvoir ; mais les doc-

trines libérales ne sont pas extirpées, les libéraux ne cesseront pas de travailler,

et il est à remarquer qu'une des principales causes de la présente victoire n'est

qu'un intérêt matériel, or rien n'est plus mouvant que l'intérêt.

Le mal peut st; réveiller demain plus terrible que jamais.

C'est un sursis que la Providence nous donne, c'est un moment favorable

qu'elle nous accorde afin que nous reprenions courage, que nous refassions nos



forces, et que profitant de ravnnfa^p jnénent, lions combattions pins viironreascment

que par le passé, et que nous remportions enlia une décisive et véritable vic-

toire qui assure le règne de Dieu au C'aïuida.

Je iiois donc que <'e serait une syrande et peut-être irréparable faxite que

de nous croiser les bras, de nous reposer sur, des lauriers accidentels, et d'atten-

dre pour extirper le lil)éralisme les assauts d'une autre lutte. .Te crois que plus

la Providence nous a secourus, plus il faut montrer d'énergie dans la délense

des droits de l'Eglise et du clergé, actuellement.

Vous le savez, Mgr, malgré tous ces événements favorables, r!Ci)iscopat

et le Clergé, qui sont Ja force vive du pays, demeurent sous le coup d'nne accu-

sation, que dis-Je, d'une condamnation injuste et odieuse, à Rome même d'où

vient la direction suprême. Mgr Conroy, Mgr Franchi sont morts, M. V

est malade, leurs œuvres sont debout. Les mensonges des libéraux, les machi-

nations des chefs ne sont pas renversées. On croit à la Propagande cet autom-

ne tout ce ([ue l'on croyait l'hiver dernier. L'Archevêque surtout y .jouit de son

même crédit. Les i'au^ses impressions où .'tout les autorités romaines, sur notre

compte, seront encore la cause de fausses directions nouvelles snr les ail'aires

ecclésiastiques et civiles du pays.

Tout le monde est d'accord que la fausst! direction donnée par Mgr l'Van-

clii et Mgr Conroy a été un tlcsiisfre. Si on ne remetlie au mal, comment une

semblable direction donnée par d'autres prélats, également trompés, ne ju-odui-

ra-t-elle pas d'autres et de plus f^rands désastres encore. C'est ce que beaucoup

d'hommes éminents redoutent, à bon droit, parcequ'ils n'en peut-être autrement

sans miracle

Quel est le moyen de remédier au mal ? Il est généralement connu et

admis qu'il n'y en a qu'un, c'est d'éclairer et de désillusionner la Cour Romaine

sur le compte de M. P , de l'Archevêque et de l'ex-Délégué Apostolique
;

c'est de faire voir principalement ce qu'a été l'Archevêque Taschereau, depuis 8

ans en ce pays, la cause de nos plus grands maux, comme on l'a tant de fois

répété avec tant de raison.

Sur ce point, il est de la dernière importance de ne pas s'abuser, et de

réunir toutes nos forces

Je sais bien Mgr, qu'il eut été infiniment plus agréable au cœur, et

beaucoup plus avantageux dans la pratique de ramener l'Archevêque dans la

voie droite par le doux et ^xiisible moyen de la pLîrsuation ; mais soyez certain

que la chose est impossible.

Vous l'avez dit : Un Evêque ne se convertit pas, ce n'est que trop vrai

en "-énéral, et pour l'Archevêque de Québec plus que pour un autre.

Jamais on ne convaincra cet homme de ces deux choses qui crèvent

• ourtant les yeux de tout le monde : lo. que le pays s'en va à l'abyme, comme

les autres pays, sous l'action du libéralisme : 2o. que c'est lui, sans qu'il s'en
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doute, qui l'y mène A la masse tlf ses anciens préjugés qui ne sont pas du
tout dissipés, se joignent aujourd'hui ses propres antécédents dont il est glorieux

pour faire chez lui obstacle à la lumière, sans compter les embarras do son en-

tourage.

lin veut-on des preuves ? Il a adressé à son Clergé le fameux mandement
du 25 Mai, co;nme direction dans les nouvelles él«ctions ? Déplus il a passé le

temps de la dernière retraite à défendre et à justifier devant le Clergé sou in-

couipréhensil)le conduite depuis 8 ans, et les actes les plus malheureux de son

administration, sans omettre même sa comdamnation du programme catholique.

Il a fait cela pendant ô ou 6 conférences à un point que ses meilleurs prêtres en

désespèrent. Les paroles quelque peu favorables à la cause de l'église qui lui

sont échappées, lui ont été arrachées par la crainte et la force des circonstances.

Espérer convaincre ou ramener l'Archevêque est une pure illusion : illu-

sion séduisante à la vérité mais très funeste. On perd ainsi les meilleures occa-

sions possibles de faire la lutte, et on compromet la défense de l'Eirlise.

Souvenez-vous, Mgr de ce qui est arrive par le passé dans la question du

Diocèse des Trois-Ilivières. par exe* iple. Vous axiez préparé un mémoire qui

emportait la jnèce, qui faisait 1 -. , Idence, et vous comptiez convaincre l'Arche-

vêque. Je vous parlais alors comme aujourd'hui, et je vous disais qu'il n'en

serait rien. Votre (Irandeur m'acci;sait de mauvaises iiensées. Cependant

qu'avez-vous sagné de la sorte ? Absolument rien Voiis n'avez eu de succès

dans une aii'aire si claire, que quand vous avez agi contrairement à l'Archevê-

que, indépendamment de lui, et vigoureusement. Il en sera de même sans le

moindre doute dans l'avenir. Mgr, évitons l'illusion qui nous a déjà été si fu-

neste.

Vous préparez un Mémoire sur toute la cause catholique, et vous espérez

la signature de l'Archevêque. Eh bien, ou ce Mémoire sera incolore, ne

remédiera à rien, et alors il sera accepté par l'Archevêque ; ou bien

il indiquera la vrai cause du mal et inculpera ce dignitaire, et dans ce cas

il ne sera pas reçu. Voilà le dilemne auquel le Mémoire ou toute autre tenta-

tive semblable ne peut échapper, L'Archevêque a des yeux de lynx pour tout

ce qui le touche, quoiqu'il ne voie que d'une manière embrouillé ce qui regarde

la cause catholique. C'est un fait. Vous comprenez que ce qui échappera

dans le mémoire à ses regards intéressés, ne sera guère propre à éclairer les Con-

grégations Romaines déjà fort aveuglées sur nos affaires.

Que faut-il donc dans la circonstances si critique et si solennelle que

nous traversons, sinon exposer clairement, nettement à Rome les maux que

nous souffrons, et indiquer franchement les causes quelles qu'elles soieut.les pré-

lats canadiens ou les prélats Romains, ou les vus et les autres.

Vous même avez reconnu et avoué que les déceptions passées ont été as-



Rez nombreuses, et que le moyen des demi-mesures est plus ruineux qu'utile ;

oe qui est l'exacte vérité.

Un certain Mr. est venu nous dire; que l'on ne ffa<çnerait rien à Rome
contre l'Archevêque : uvec un telle raisonnement c'en serait fait des causes les

plus sacrées. Cela n'est ni raisonnable, ni dii^ne de la saiçesse du St-Siége.

Que l'on ait de la dllFiculté à percer un réseau d'intrii^ues, qu'il faille du coura-

ge et de la persévérance, cela .se conçoit, mais que les causes les plus justes et

les plus saintes .soient immanquabiera'nt perdues, parcequ'elles sont contre-car-

rées ou combattues par des Arclie\é(|ues et des Dclcîrués, c'est ce que je ne

croirai jamais. L'histoire, comme la religion, no\is dit le contraire. Mais

j'avoue qi\e ce moyen de découragement est bon à employer par les avocats

des mauvaises <auses : c'est une excellente manière de paralyser de justes dé-

fenses. Savez-vous Mgr, ce (ju(> l'on m'a dit de ce M. ? Que lui-même si plein

de confiance en l'Archevêque aui)aravaiit, en est découragé depuis la retraite, et

que ce M. en passant cliez vous, venait de chez Mar liucine qui l'avait proba-

blement député che'î Votre G-randeur pour paralyser en vous le mouvement ul-

tramontain que l'on redoute extrêmement.

Que d'intrigues de ce a-enre si> sont vues cent et cent fois dans des affai-

res aiassi graves, intrigues en apparence légères, mais dont l'clfet est désastreux.

" Fais ce que dois, advienne qui jjourra " est la meilleure des réjjonses, à mon

avis, à ces frayeurs intéressées.

Oui, ^Igr il faut à tout prix faire connaitrc à Rome la vérité sur notre

situation, défendre le Clergé, l'Episcopat si india-nement, si Iftchement, si injus-

tement attaqué, et jugé expnrte, et soutenir les droits abandonnés de l'ICgli.se du

Canada, abandonnés dis-je de ceux qui avant tous devaient les garder, l'Arche-

vêque et le Délégué Apostolique.

Pour en arriver là. la réunion de toutes les forces est nécessaire ; car les

adversaires y opposeront toutes les leurs. Et quelles sont nos forces ? celles de

l'Episcopat, du Clergé inférieur et des laïques éclairés. Il faut revenir à votre

plan dii printemps dernier, et que M. L. a fait manquer. Il n'y en a point

de meilleur. Plut à Di >u qu'on l'eut mis à exécution l'an passé !

Que Votre Grandeur fasse un Mémoire complet et vigoureux, c'est le

premier et indispensable point. Elle sera soutenue par Mgr de Rimouski, Mgr

Bourget, Mgr de Birtha, Mgr Taché. Il ne faut pas compter sur d'autres. Si

cependant le mémoire est fort et irréfutable à sa face, net et incisif, comme il

peut l'être avec des précautions, il entraînera encore les Evêques Moreau, Fabre

et Duhamel. Peut-être dans ce cas les Evêques Racine seront-ils neutres.

Mais que votre Grandeur soit canvaincue que c'est d'elle qu'on attend l'initia-

tive ; c'est vers elle que se portent tous les regards d'Ottawa à Rimouski. Je

ne veux pas flatter, je ne veux dire qu'une vérité, et une vérité qui a son côté

terrible Que de témoignages on peut vous donner de cela. Aus.si me permet-
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rez-vous (rajouter dun unir.' .ùt.', clans !.. s.'ul J.ut do voiis fairo .-oimaitro lo-
pinioii. .0 (lue disent dï-minents prcHres do diverses parties du pays :

' Que
" Votre Grandeur étant placée par mn Ago, ses (pialités, ses antée.''dents et les
" circonstances à la tête des vrais Catholiciues du pays, si elle néirlig,.ait la dé-
" fense de l'E-lise du Canada dans cette malheureuse épo(iue, elL aurait un(3
" enrayante responsul)ilité devant Di.'U et devant les hommes." Je no sais si
Votre Grandeur voie l.-s .hoscs de cette manière, mais voilà l'attente universel-
le des calholi(iues du pays dans la lutte actuelle sur la part (iue vous devez
prendre, et ce (lue l'on dit bien positivement de la responsabilité (lu'elle entraiuo

Quand à moi Je suis bien persuadé que si vous ne marchez en tète de la
phalange catholi(iue contre h>s libéraux tant de haut cjue de bas étaffo, les défen-
seurs de l'Eglise se décourageront en grand noml)re, et cpie la causv de Dieu en
Canada sera extrêmement compromise sinon entièrement perdue. Et je com-
prends depuis longtemps (pie c'est pour cela que l'on fait tant d'elforts de toutes
sortes pour paralyser votre action.

Le second point de la défense, «i'est la coopération du clergé. Cotte coo-
pération no s,>rait point d'ab.solue néc.^ssité si les Evoques étaient"" parl'aitement
unis pour combattre l'ennemi commun, c'est-à-dire le libéralisme. Mais les
uns le favorisent à l'encontre des autres ; et de plus le crédit des Evoques ultra-
montains est ruiné à Rome par les intrigues dos libéraux.

Il ne faut donc pas négliger ce second et puissant moyen. On a beau dire
que c'est aux Evoques à instruire la Cour Romaine

; cela ne remédie pas au
mal. Si le mal était étranger au corps des iVpios, comme le protestantisme
par exemple, à la bonne heure on s'adresserait aux Evoques ; mais le mal prend
sa force principalement parmi les Evêques. Il n'est pas du tout rationnel, ni
prudent pour remédier à un mal, de s'adresser à ceux qui ne veulent pas le voir
ou qui s'obstioniu't à le favoriser. Sans doute il ne s'agit pas ici des Evêques
ultramontains.

Le danger que nous courons est des plus grands, et vient des mauvaises
doctrines. Le Clergé inférieur, présent sur les lieux, voit mieux que tout autre
les ravages qu'exerce le libéralisme parmi le troupeau, et il a le droit légitime
de représentations. Quel mal s'il s'en sert pour prévenir une catastrophe' en le
faisant respectueusement ? Le Clergé est intimement et universellement con-
vaincu que la direction imprimée par l'Archevêque et le Délégué Apostolique
nous mène rapidement à la révolution. N'est-ce pas un devoir et un devoir
des plus graves pour lui, en face d'un pareil péril, de s'adresser aux Supérieurs
de ces dignitaires ? L'amour de l'Eglise, des âmes et de la patrie même terrestre
doit passer avant l'amour des personnes, des individualités, et avant la crainte
de blesser l'amour propre de quelques dignitaires ; car il n'y a que l'amour
propre qui court risque d'être blessé par les représentations du clergé. L'inteu-
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nou du Clorcrô n-..s, p„. ,1.. fain. .lu .•ha,.ri,, A dns Hup.'.ricur,s. d. los maltrai-
tor in.)U8 cMuent, c ont «ou8 c. rap,,ort uui,,u.Mn..ut .rav.rtir l'autoriîY: .up^^me
ahn.iuolleprévu.nm. la c-atasln.ph.. ..» ,la„s tous Ioh .-as d. d.'.,..,n.r mv r..8-
pouna b.l.t., Son mtontion ..t ..n..o,v d.- p„^t,.r «orours aux Kv^^cpu.. nui
uttont ..outn.

1 Ar.-h,.v.^qu.. pour arrêter lo mal. L.. ('Lri^r. «ait l.ion nnc le«hvequ..s ultramon<ain. nont déni-nés auprè. <lu St-Sié,.. justement parLu'ils
H oppasont au turn-ni <l.-.vasta...ur du Lif.rn,tis.r, .• ils vu, 1, ur <lonn..r lappui^pn..eux <l.. .on téuu>i,na,,.. Quand la .-our Honuun.. v.rra d.s ...Uain'. do
prêt, . al nnuM- l,Mlanj,..r, .lie n- ..roira plus aussi aisénu-nt à ra-ousation bana-
;•

;l;- -'/';''-
;
^"H.> -.nprnulra qu-il ...st nécessaire d'y regarder de pré« Alorslo^ e, du ( ler.e sera aUe.n,. Car tous les pnMres «on ..onvain-us ,ue .uand

1« ÎM-Moçre œnna.tra notre rénfah/r situati.n, et non pa,s relie ml'on lui a
représentée à plaisir, il y remédiera.

Mais pour être eru à l'eneontre du déléirué et de rAn'hevéoue, les Evè-qnes ultran.oMtains ont absolument besoin du témoitrna-e du Cler-é Plus le
ten.ps s-eeoulera plus on verra la né....ssi,é de ee témoignage. La sJmj.Ie raisonoommo 1 instinct de la conservation nous le dit.

Puis, ceux qui disent, pour effrayer les livé.p.es, que telle dén.anhe de lapar du cierge, en .«tte manière, sera un mauvais précédent employé ensuite atotU n.stant pour los motifs IVivoles, .eux-là, dis-je, sont des adversaires dé-nxi-
ses, ou des pusillanimes. Jamais on ne doit négliger, dans le péril, un bo^ etlégitime moyen dans la crainte chimérique de l'abus.

Il est doue nécessaire que le Clergé inférieur prenne part à la défenseeu toute manière, et par écrits et par délégation.

_

La délégation complète ce que le mémoire commence. Combien de foisna-t-on pas dit, combien de fois Votre Grandeur na-t-elle pas avoué que desdélègues ultramoutains .«t permanents étaient indispensables à Rome v n va longtemps qu'on aurait dû enenvoyer. en seutenir là b:,s. Si on l'eut voulu M
1 ....^.. u aurait pas fait tant de ravages. Et cette délégation doit être c-ompo-'
see de deux aux moins pour travailler ave.., plus de sûreté et de succès. Votre(grandeur e le-mème oonprenait si bien l'apropos de l'appui et de l'aide, qu'elleen donnait les plus parfaites raisons à la veille de ses voyages, et qu'elle exigeaitdeux compagnons en pareille circonstance.

Déplus la bienveillance qu'a mis le Clergé à se conformera votre désird attendre les Evêques, doit vous engager à ne par lui refuser quelqu'un d'en
les pré res qu il demande, d'autant plus que sa cause n'est pas autre quela.d..^
propre et personnelle, et ce prêtre ne peut-être que votre défenseur.

Il me semble aussi que. sous le rapport des convenances, Votre Grandeur'ne doit pas e re g^née d'envoyer quelqu'un de son Diocèse à Rome, pour défen-dre la oause de
1 Eglise et du Clergé, pendant un an, lorsque l'Archevêque lui



na pas rraint d'y luim-r M, N p,,.(la.,. .ro,,s „„ ,,na.n. ans. pour H„utonir
la nmm du Iih.-ralis.n.. d.- co pay. ..f dn.iirrer rH,,i.s..„pat umsi ,,„,. R. Clorg.'-
Camulu'ii, d'après lew neuvellos rt'vu..H .-t l...s u.tos qui ont suivi.

Mgr Fubr,', tout lail.l,. ,,u'il «oit sur <•.. chapitro. ot aprùs s'.Ntre opposi-
6nertr„,uomoMt, hiou à tort si l'on v..ut, au .n.'.rnoiro du ('Lr^... vi.-nt .ru.rorder
a Mr. 1. Grav.l uuo K-ttr. t.!!.. ,,u ou n'aurait oh(- l>.sp.,vr à l'orcasion d. la
délégation du .•k-ruv. Voici une copie de .-ette rerou.niandation :

" Kniinentissime Cardinali Simeoni

.

Pnpi'ecta S. C. de Propaifanda Fide."
LnunentiKsinu' l'riuci'ps,

Cum 1). Lsidorus (}rav.-l oliui parocifc a Nativitate ii. V. M l'astor ad
linuna Apo«tolorum Pétri et Pauli vi,sitanda, et alia netrotia ee.de.siasti^a pera-
«enda Roman, adin» eupiat. et propterea meam lieentiam requisivit, srrati animi
mei siirna uiduhia o.tenden- volen.s hane li.entian, libenter eomedi et Eminen-uœ VestruMllun, .ounnendare pru-sum ut saeerdoteni suHularem optinin niorihus
imbutuni .hn.stiani.s virtutil.u.s prteditum,di«.retione, prud.Mitia, sapientià eons-
picuum, et nulla e.clesia«ti<-a .vnsura, lu'que alio eanonica impedimento, aut
pa-nA ((|uod .sciani) irretiluni e.sse.

Att..,stor insuper priedirtuni 1). I. (Iravel .selectuni fuisse a sa.^erdotibus
hujus nostnc Dio.^eseos ad exi.onenduni aj.ud S. C. eujus l'nes,.s Eniinentia
Vestra, statum quœstionis de interventu «deri in eleetionibus jiolitieis, ne.-non
et aliaruui quiestionum qutc mentes airitant iu Provincia Quiebeeensi Deum
depre.or ut Emim-ntiam Ve,stran, dire in.'olumen sospitemque servet. et
moipsum subscribo.

Humilliiuu.s et addietissimus servus.

t ED. CAKOLUS, Ep, Marianapolitam.
Le clergé a bien lieu d'en attendre autant de Votre Grandeur pour la

personne que vous jugeriez à propos d'adjoindre au délégué Montréalais, et
pour la cause elle-même surtout.

Le troisième moyen, eu apparence peut-ôtre le plus faible, et au fond
probablement le plus fort, à cause de l'esprit du siècle dont la Cour Romaine
peut se ressentir elle-même .omme toute chose t,>rrestre, c'est une plainte ou
une réquisition de la part des lai.'s vrai.nent catholiques et haut placés dans la
société.

Plusieurs prêtres et plusieurs hommes du monde que notre état de choses
inquiètent plus que vous ne pensez, y songent depuis Ion-temps, dans diverses
parties du pays, car le sentiment de tous les bons catholiques, prêtres et laïcs
est le même partout. Peut-être qu'un grand nombre sont gênés de s'expliquer
la dessus à Votre Grandeur et aux autres Evêques ; mais ils en parlent bien
librement, quoique bien respectueusement entre eux. Je pourrais même vous
montrer plusieurs lettres écrites vigoureusement et avec affliction sur ce sujet



Il OBt cprtuiii que le Beiitimciit <-hrétici» dvn luics tciul ù 8.« ninnilVHtcr. ft qno
cette muni l'est ut iun est ligitimc.

Lob bonH fidèles voient uvet; peine dei)uiN plusieiirH années que Iom amis
de l'Eglise et de l'ordre non «eul.'ment ne sont pus Noutenus par l'uutorité ecclù-
siuHtiiiuc supérieure, muis au roiuniir.' sont im'-priNrs, fouies «-t é.rasés i^ènérul
lement, et (jUf par .outre leis ennemies d.. ri':i?ii.s,. ,.td.' l'ordre non seulement u."

sont point réprimés et ilétris vérituhlcm.'nt, mais bien plutôt nourris, protéines
ot même exultes Le nom de l'Anhevéqu.' .M du Délésrué sert A ees derniers de
bouelier .'t prewpu' de rccommandition. Les bons laies .ompr.'uneut que l'or-

dre reli^neux, l'ordre civil, l'ordn' dom.'sticiuc, .miIIm la société .Mitièr.' est ébran-
lée par eette dir.'.;tion, et que leurs intérêts en toutes ces choses, intérêts irraves

s'il y eu a, sont tout à-fait compromis, et mis dans le plus jrrand danirer. Le
remède à ces maux est pour eux comme i)our le Cleriré dans les recours à liome
et dans une lucide et fraucihe exposition de lu vérité complété.

Ils ont t(mjours attendu cette entière exposition des <-hose8 au St-Siéife de
la part des Evètiues .SuHrai,'ants, de la part de votre Grandeur surtout, je vous
le répète et aussi de le part du Clercré. Ils attendent encore, mais ils sont las
en graïul nombre d'une expectation qui n'aboutit à rien ; de cda soyez en sur.

Je sais bien, pour ma part, ce (^ui vous ii einpé hé jusqu'ici de tout dire
au St-Siége, c'est le désir et res|)()ir de ramener l'Archevêque tout doucement
par la persuation

; mais, Mgr. tout le monde ne sait pas cela et tout le monde
n'a pas la uuhue con/lance. D'ailleurs il est bien certain que vous ne ramène-
rez pas l'Archevé(|ue qui se croit dans la voie la plus droiti> du monde, qui se
regarde, escorté de ses docteurs et professeurs, infiniment plus éclairé que ses
collègues.que le simple clergé et que le peuple, et qui,.j'ai oublié de le dire tantôt,
a demandé pendant la dernière retraite à ses prêtres de le défendre sur ces ques-
tions mêmes, à leur grand étounement. Non, vous ne le ramènerez pas, l'Ar-
chevêque. Il ne cédera que quand il croira vous gagner vous-même.

Ne vaudrait-il pas mieux utiliser la bonne disposition des laies comme
du clergé en étayaut votre travail et eelui de vos collègues ultramontains du
témoignage des bons fidèles

;
de cette manière la défen.se aurait de l'ensemble et

une force irrésistible. Voilà ce qui plus que toute autre chose convaincrait
l'Archevêque, ou du moins l'entraînerait, lui qui est fort avec les faibles et par-
ticulièrement faible avec les foits.

La circonstance actuelle s'y prête admirablement. Voici les amis de l'E-

glise au pouvoir, au timon des affaires. Ils ont raaintent dans les mains cette
force civile que les libéraux exploitaient, et au moyen de laquelle ils ont incliné
la cour romaine. Or ces amis laïcs de l'Eglise vous sont sympathiques puis-
qu'ils sont venus à dessein célébrer, comme il convient, leur triomphe dans vo-
tre ville et jusque dans votre établissement. Ils feront certainement tout eu



I.Mir possihl.', .V qui l'st (l'iiilh'iirN l.Mir iiifrr.-i, pour vous nid.T (bus lu luth'.

LcK.'Utini."ut .alholiciu.- u l)..,s..iu d.- Nali.sructii.u iiiip.Ti.'U^.MU.-ut ; il

Homit (liuif,',-n-ux <l.- «,> !.. (Ii.s8uuul.-r. (iuiuid I.-s ,lr..its d,; l'Kirlis,. ,.| s...s u'nuul«
iiit.-TÔtH mmt ini« ,.n péril, tout.- ùuw r.'liui,.u.s.. .-t rh,v(i..nu,' .-.st iutrri..uivui..ut
«nlnun.v à l.-.s déli.n.ln.

;
h la hitt.. s.. p..r|M-.tu.., ai.puyn. «luVIl.. ,.«tHur le di.-tu-

lu.'ii de la .•.)nmi..u.M H d,. l.i raisou, .-u drpit di- tout, jus(iua la vi.toiro ou à
rnra.s.-iu..ut. Ci-st rhi.sl.,ir.. d,. toutes ]..« ré.si,st,iMr,..s ratholi,,u..s. .IVuten-
dai.s diro, il u'y a pa.s loMifteuips. a un hounu.. inllueiit et érlairé. vexé deH atta-
qau» contre l'autorité et le ..mlit d,- IKirlise Canadienne ,.t de.s laihlesses de
l'Arehevôque et du iJélé-,,,-. Apostoli,,u.>

;
" Xou« ('on.l)attron,s pour notre loi

.a.Miii.-ée jusqu'au <l..rnier .s.mpir." Ce s,.„tin...nt est plus .onnnun .p.on ne le

pense dans notre catholique pays.

Eh bien donc, si la délense des intérêts relioi,.ux ne se lait pas par les
Evèqu.-s eomnie elle doit l'être, et comme elle est attendue, il s'en suivra tôt ou
turt, j'en suis ronvi.inru, un mécontentement général dans toute la Province
qui amènera, ((u'on le veuille ou non. des réclamations retentissantes, des mou-
vements .•onsi.lérahles ,,ui „es,.r.,nl pas à l'honneur d.- l'Episcopat C',.st la
nature même des cho.s,>s qui veut cela. Puis donc ,,ue le ..ler-vé et 1.' peuple
veulent aider et seconder aujourd'hui le« Evéques, pourquoi, en.ore une Ibis n'en
pas profiter V

Ou bien, il peut arrivr um- eonsé,,uence toute oppo.sée dont on a déjà vu
des symptômes bien prononcés, consé.,uence bcau.oup plus désastreuse que
l'autre

:
C'est que le découragement s'empare de i„us, et qu(> ni le Cler"-é ni

les lai.s. tout à fait rebuté.s, ne veulent plus rien faire. Si la providence îie' fut
pas venu si merveilleusement à notre secours, et que la tourmente libérale eut
continué quelque t.rnips encore, je ne sais pas si on eut échappé à un pareil dé-
couragement. Vous savez que quand la barqu.. incline trop elle chavire quel-
que fois très promptement. Il est indubitable que des àines bien trompées s'é-
taient fort amollies déjà dans cette période de scandales. Aujourd'hui il est
vrai de dire que l.vs nmraffes $,n,t remontés, c'est pourquoi il est bon de les utiliser.

Tout ce que je viens de vous dire est si vrai. Mgr, que votre crédit et votre
réputation personnelle, malgré tout ce (jue nous avons fait dans la presse et ail-
leurs pour la soutenir, a subi le <-ontre.coup des faiblesses de l'Episcopat Après
avoir mis de grandes espérances en vous, grand nombre de personnes laïques et
ecclésiastiques de différentes parties du pays ont déjà counuen.H'- a ne plus
vous regarder comme un chef. .lésais bien que Votre Grandeur s'occupe
peu de 1 opinion des hommes, mais ce discrédit nuit à la cause de l'ultramon-
tanisme que vous avez personniliéju.squ'à présent, et à laquelle nous sommes
nous même incorporés, cause sainte, noble et grande s'il en fut jamais, salut de
la religion et de la patrie au Canada. Il est vrai que votre nom ne parait que
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compromis par l'inaction, ot non pi'rdu par ses actos coinmo celui do l'Archevô-

que et du Déléjruû : mais c'est aussi pourquoi, sous tous les rapiKirts, il est

mieux de reprendre énergiquement la défense, afin de ramener à l'union - et à

la conliance tous les esprits inquiets et troublés. Si on veut vous dire la vérité,

on vous parlera comme je le lais.

Ainsi, iK;ur résumer ce que je viens de dire, il est donc évident :

lo Que le temps actuel est des plus favorables poitr reprendre la défense

de l'Ej^lise et du Cleri^'é contre les libéraux
;

2o. Qu'il n'y a nulle espérance à entretenir à l'éurard de l' Archevêque!
;

3o. Qu'il laut un vii^çoureux mémoire de la part d'un ou de plusieurs
Evoques

;

4o. Que 1 iipi)ui du cleriré par mémoire et par délén-iilbn est pour ainsi dire
nécessaire ;

ôo. Que la coopération des laïcs l'est é<>-alement et par les mêmes moyens:

la délégation et les écrits.

Et très certainement ce faisceaux de moyens ne sera pas tro]! fort, si

même il l'est assez.

Vous le voyez, Algr, l'cst l'exécution de votre premier projet, que

l'on vous a fait abandonner so-js prétexte qu'il ferait trop de bruit, le printemps

dernier. Ce projet était non seulement le meilleur, mais le s(h;1 bon. Mr. N.

élait beaucoup trop jeune, trop peu éclairé, trop peu expérimenté polir voir

lui-même le mal qu'il faisait à la cause de la religion, de la [latrie. et à votre

personne en faisant man(juer ce plan, et en y substituant le sien qui n'était que

celui d'un écolier ; mais il n'en est pas moins vrai que ça été là un des plus

grands malheurs qu'ait essuyé la cause catholique. Il faut revenir de toute né-

cessité au projet iiremier dont vous avez la paternité, et qui est le garant du suc-

cès, comme l'a été celui que vous avez préparé contre le Diocèse de Nicolet
;
plan

simple et rationel, directement contradictoire au plan des adversaires qui ont em-

ployé le témoignage d'Evéques, de prêtres et de laïcs pour soutenir le libéralisme

en notre beau pays.

On vous détournera sans doute de mettre ce i)lan à exé<'ution, à l'aide de

toutes sortes de moyens prévus et imprévus, calculés sans paraître l'être.

Pour vous confirmer dans vos premiers dessins, j'en appellerai à votre ex-

périence et à votre propre témoignage.

Qu'avez-vous gagné à ménagi-r Québec ? L'Archevêque, à la retraite

dernière, dit que vous avi>z tout perdu; il dit cela à son cleigé tout entier, pen-

dant que ses journaux depuis irn an le disent au peuple. Au fond n'est-ce pas

vrai ?

Vous avez ménagé l'Archevêque, l'Université. Vous ont-ils ménagé eux

à Rome et ici ? Vous av^ez épargné leurs profess;>urs, leurs écrivains ! Ont-ils

épargné vos défenseurs, vos journalistes ? Ils ont entassé, ces malheureux libé-
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raux qnébecquois, mensongos sur fraude.s et duperios ! El votn> Graudour a-t-

elle dit soulomeiit sur lour compto la moitié de la vérit.'- ? Ils ont saus cesse at-

taqué ! sans cesse calonuiié les p(>rsonnes et les causes ! Vous ètes-vous à poiue
défendu ? Ils nous ont fait condamner ! Et nous n'avons pas seulement été en-
tendus

! !
Ils ont tenu un accusateur permanent près le St-Siègci ! Et vous crai-

gnez d'y envoyer une simple délégation ? Eux sont dans le faux, dans l'erreur
cependant, dans la mauvaise cause enfin ; et vous, vous êtes dans la vérité
dans le droit, dans le bien !!! Tourquoi n'y mettriez-vous pas la môme ardeur
le même dévouement, la même hardiesse ? Pourquoi ne ferions-nous pas encore
plus qu'eux ?

Ah. Mgr, permettez-moi de le dire par amour pour la sainte Eixlise de
Dieu: c'est par ces '"-'nagements que l'on perd les plus belles causes. Oui
ayons de la prudei, mais ayons par dessus tout de l'énergie indomptable con-
tre ces ,ww«/N destructeurs du règne de Dieu, au profit du règne de l'homme.
C'est ce dont nous avons le plus de besoin dans ces tristes jours. Quand le pro-
grès des doctrines perverses ne nous effrayerait pas encore, les émt-utes, les grè-
ves, les chants révolutionnaires, ne parlent-ils pas assez haut ?

On se pluit A nous traiter de visionnaires. Oui, nous voyons, mais avec
la saine raison, mais à l'aide de la religion et des principes, l.'s menvais jours que
certainement les libéraux nous préparent, et qui déjà s'approche-, t et se dessinent.

Votre Grandeur reconnaîtra au moins que nos prévisions et assertions de
l'an dernier se sont absolument réalisés. Nous avons dit avant l'arrivée du Dé-
légué, Apostolique que (Québec intriguait sur sa mission dès l'origine et avant
le départ de Rome

;
et n'était-ce pas malheureusement le cas ? Qu'est-ce que les

instructions du Délégué, si non le fond des artit'les "Kétribution," et les élucu-
brations de M. T V Aux premières nouvelles d'un départ précipité du Délé-
gué nous avons prétendu que cette rumeur était une ruse pour empêcher l'orga-
nisation de la défense

;
nous sommes-nous trompés ? Le Délégué ii'a-t-il pas de-

meuré ici des mois au lieu de semaines ? Le mémoire des ultramontains nous
paraissait comme à vous, devoir être fait avec soin et avec force, par un comité
d'anciens et d'habitués pour éclairer ou au moins eftrayer le Délégué par la gra-
vité des choses

;
plusieurs se moquaient de ces précautions, et n'ont-ils pas été

forcés de reconnaître plus tard la faiblesse et l'inutilité de leurs moyens ? Nous
avons exprimé à plusieurs reprises l'appréhension, la persuation de voir le Délé-
guer user de la duplicité de la diplomatie moderne, et n'est-il pas vrai qu'il a
t-nu un double jeu ? Sur la Un de son séjour à Montréal, nous étions convain-
cus qu'il n'était pas venu ici pour éclaircir une question, instruire une cause,
mais pour écraser les ultramontains et détruire les travaux de Votre Grandeur :

et l'événement n'a-t-il pas trop tôt, hélas, constaté la chose ?

Aujourd'hui nous demandons a être crus pour le moins autant, quelques
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visions que nous ayons eues, que ceux qui ont abusé de votre confiance

qui vous ont promis des victoires, et qui ni vous ont jamais procuré que des

déceptions et des dél'aites, pour le malheur de l'Eiilisc! du Canada.

Le moyen de l'aire réussir la cause de l'Eglise et la Vôtre n'est certe pas

celui qui a été constamment em[>loyé jusqu'ici. Votre Grandeur a reconnu elle-

même qu'elle avait été trompée, (nrconvenue, enveloppée et que dans l'avenir il

lui faudrait un autre genre de déi'ense. l'uis donc que c'est pour avoir ména-

gé l'Archevêque et le Délégué, pris des demi mesures au gré des pusillanimes,

que vous avez été malheureux dans la cause, après l'expérience laite, il ne fau-

drait pas recourir aux mêmes moyens pour obtenir la victoire, c est-à-dire nu'-na-

ger, épargner en< ore l'Archevêque et le Délégué, cause de nos maux et écarter

les hommes, les documents et les combinaisons (jui peuveiit être utiles.

Autrefois Votre (Irandeur pouvais-être raisonnablement sans tant de défiance,

au risque d'être trompée, maintenant elle ne le peut plus assurément.

Je vous dirai de plus (pie d'après des nouvelles toutes récentes de Kome,
les adversaires ont tout à la fois profité du crédit de li'ur position, de leur ri-

chesse, et des ménngemenls que vous aviez pour eux d;ins la lutte, pour renverser

de fond en comble la cause <atholique,la faire paraître ridicule et chimérique,et

rendre les cardinaux presqu'inabordables sur ce sujet. C'est là l'œuvre ordinai-

re de l'erreur et de l'intrigue ; et c'est au courage, à la sincérité et à la persévé-

rance, avec le secours divin,;^qu'il appartient maintenant de la renverser.

Indépendamment de l'intrigue, c'est toujours le sort d'une cause à di-mi

exposée d'être à demi perdvie ; elle soulève et subit toute la violenci' de la con-

tradiction, sans bénéficier du mérite et de la force de sa valeur.

Il n'y a par conséquent aucune raison pour ne i)as dire entièrement ce

qu'ont été 1"Archevêque A le Délégué, et il y a toutes les raisons du monde de

le faire, et les raisons k's plus graves.

Que Votre (Irandeur prenne donc une bonne lois la résolution énergique

et persévérante que tous les catholiques véritables attendent d'elle pour le bien

de la religion et de la patrie ; et qu jUe éloigne à jamais d'autour de sa person-

ne les les conseils intéressés de conciliation et de pusillanimité qui l'arrêtent à

rencontre de ses propres inspirations, et qui lui ont fait déjà tant de mal, ainsi

qu'à la cause.

Maintenant qu'avons-nous à reprocher à l'Archevêque et au Délégué ?

Sans entrer dans des détails qui n'ont point ici leur place et qui allonge-

raient trop cet é(n-it, je mentionnerai les points principaux :

—

Pour commencer, alors qu'il était Q-. Vicaire et Recteur de l'Université

dans le temps, (^ue Mgr Baillargoon s'allaisait, l'Archevêque a été très repré-
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du Clorgt', au respect, A la piété, au dévouomciit religieux de la population ? Il

devait doue, et la simple eommuiie prudeiiee le lui dietait, demander d'autres
instruetioiLs au St-Siége ailu de (wV/'/'« /"'« avant de juger ou d'agir. Mais
non, il py.s.se outre. Il admet explieitement et publiquement que les libéraux,
([ui ici comme dans tous les pays du monde, travaillent à renverser la foi catho-
lique, le>< loi.s et la patrie, doivent être mis .sur le même pied que ceux qui cher-
rhent à conserver ces choses sacrées, c'i'st-à-dire les amis de l'ordre et de la reli-

gion, parmi lesquels se rangent l'épis.opat, le clergé et la partie la ])lus saine et

la plus éclairée de la nation. IJieii plus il humilie à dessein les délenseurs dé-
voués de l'Eglise et les adversaires déclarés du libéralisme. Il va encore plus
loin, i)ar une lettre doctrinale dont il a la re.siwnsabilité sans l'avoir signé et qu'il
invoque ensuite comme autorité, il jette dans le public une «/wùw/w qui ne tend
à rien moins qu'à justilicr le /ihrni/isme ef /es lihvnuix parmi nous, contrairement
à l'enseignement du Pape Le parti lil)éral n'est pas condamné comme parti,

cest vrai, et per.sonne ne l'a jamais préteiulu. Mai.s suit-il de là que le parti li-

béral n'est pa.s dangereux . t même mauvais V C'est pourtant ce que le Délégué
insinue par celte manière de parler, et ce que le peuple a compris. Le Délégué
a-t-il raison ici ? C'est niu> question de fait que nous connais.sons mieux que lui,

pour être dans le pays. Jt; réi)oiuls positivement que non. Le Délégué ne pou-
vait dire avec vérité que le parti libéral bas-Canadien n'est pas dangereux.
Ses antécédents, sa presse, si-s programmes, les discours de ses chefs, les actes
ordinaires de ses partisans, les doctrines que ces derniers comme les premiers
ont sans cesse dans la bouche, ce dont tous les curés du pays, gardiens sur les

lieux des intérêts et de la doctrine de l'Eglise, peuvent rendre un éclatant té-

moignage, disent absolument le contraire. Les Evêques nos chefs dans la foi,

dans des mandements ou lettres pastorales assez explicites, nous ont appris de-

l)uis longtemps et avec; raison à le reclouter. Par là le Délégué a donc jeté le

peuple dans une fausse sécurité, dans une fausse voie, ce qui a provoqué de la

part des prêtres et des gens de bien un long gémissement dans tout le pays.
Comment aussi le Délégtié pouvait-il dire que le libéralisme du parti libéral

Canadien n'i'st pas le libéralisme condamné par Pie IX ? où un libéralisme sans
mauvaises doctrinc>s ! Comment le Délégué pouvait-il encore séparer le libéralisme

religieux du libéralisme politique puisque le libéralisme est une erreur sur les

rapports de l'Eglise et de l'Etat et que la séparation de l'Eglise et de l'Etat est

une chose irréformablement condamnée. Le Pape n'a jamais fait cette distinc-

tion impossible, il a condamné le libéralisme en général et le Lbéralisme catho-
lique en particulier, par c<' qu'il se faisait plus religieux pour tromper les sim-
ples. En quoi consisterait donc le libéralisme! politique du parti libéral ? Qui
pourrait jamais répondre sérieusement à cette simple question ? Des faiseurs de
calembourgs pourraient seuls répondre par le mot libéralité envers les amis,
qui exprime la chose que l'on commit assez chez les libéraux.
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Nous savons, nous, <in.. lo lihéruli.nr ,l„ ,,,,i lih,.ral .,st vôritabl., narcequoos neuf d,x.en.es de s.s partisans sont rnnpHs do nxauvaisos do.-trino
, ot c uethème propre de cette aglomération d'honxnies est l'erreur eanifU de I

tion de l'E^Use et de l'Etat, l'.oi.ne.ent du prOt^^^^ t^ o^Zclairement un gouvernement sans Dieu.
^

Si encore le Délégué avait flétri le Uheralisme comme doctrine, ou bien ré-pnmande et condan.né ceux cpu .'attachent à des doctrines réprouvée! pa l'E-ghse le p^.pl. aurait pu ..oiuprendre, et iuir le péril. Mais iLi, il neZ ILde c la. Au con raire, U parle comme s'il n'y avait rien à ...-aindre. Ainamilans. les brebis avec les loups, et mône le troupeau à des pâturages de „d herbes empoisonnées. ^ pitins

Telle a été l'œuvre du Délégué parmi nous, œuviv de destruction et deruine
;
c es bien pourquoi sa disparition de ce monde a été comme un souL^ment pour la conscience de tant de catholiques, et a paru si providentiX

^

L erreur du Délégué d'ailleurs est palpable et se démontre p.r un rdsonnement bien simple. 11 ne s'agit pas ici de savoir si le corps du n i^ ËTuest sous le coup d'une sensure canonique, pas plus qu'il ne l'agio d a ^un impudique ou un voleur est excommunié. C'est un point incontest Osait tous que le ,,roces canonique du parti libéral n'a pas été fait et ou'aucuncensure i.a été iulm.née, comme on sait nue les ibniiclurs et L Z^^sont pas des excommuniés. "^""utres ne

Le Délégué en se prononçant sur ce point a porté unjugement eMra rausamOUI, en .feAc,r..fe/ac..,s.,,,ugementvrai,sil'cn veut, mais nonapproprié etpaXia donne le change a
1 opinion publique qui s'attendait à le voir prononcer surlacause même de nos troubles, les idées libérales et leur dan-er

Mais pour n'être pa. sous les censures, les voleurs \n valent-ils doncmieux
^
De môme, pour n'être pas canoniquement condamné, le parti li éral"^ut^d avantage

. C'est sur cette dernière question que le Dél4ué a:^:::'^

Tout le monde sait bien que le vol est un péché et que tous ceux ouiaident les voleurs ou les fréquentent comme tels, font mal. C'est une simplfaute morale aisée à saisir.
simple

Tout le monde ne sait pas aussi bien, en matière de doctrine, si le Irtéra-ks.. un est mal, et ce que c'est
: ni si ceux qui soutiennent les libéraux commetels, se rendent coupables.

<-umme

C'est ici la question même. Or le Délégué n'y a pas du tout répondu •

ila seulement semblé y répondre par le jugement ci-dessus : le parti Ivl/ 1Vpas camlamne, parole qui ne dit rien et qui embrouille tout,

Cette question est double
; question doctrinale, question de fait

Quant à la question doctrinale, le Délégué ne pouvait parler autrement



1()

que son chof, il ne pouvait qu'app.-h'r l> lihtrolwueww pextc, et w le dt'sigiKT

que par les traits que le Pa})!' lui a cIoiuk's, et qui sont partout les mCme«.
Quant à la question de l'ait, «avoir, s'il y a di's doctrines libérales en Ca-

nada, si le parti libéral en est imbu, et s'il les propage, il ne pouvait la décider
sûrement que de deux manières : premièrement par le témoignage des Evèques,
secondement par une enquête minutieuse ou au moins soignée, t't non par les

assertions de M. P .... ou les impressions du Cardinal Franchi.

Le Délégué n'a pris aucun de ces moyens, il n'a pas même voulu étudier
le passé pour comprendre le présent, contrairement à la .sagesse d'un homme
de sa position.

Ue deux choses l'une, ou le parti libéral était dangereux et mauvais, ou
il ne l'était i)as.

8i le parti libéral n'était ])as dangereux, le Délégué devait le dire, et

montrer en (pioi nous nous étions trompé, puis([ne cela était la cause même des
dillicultés. Par de Justes raisons, s'il en avait eues, il aurait ramené tout le

monde à lui.

^ii le parti libéral était au contraire vraiment dangereux, il devait le dire

au.ssi, ou au moins le l'aire comprendre, l'établir par des doctriiu'S et des aetes

qui ne manquaient pas, et engager les lidèles à s'en éloi"-ner.

Il aurait ainsi remédié au mal et n'était-ce pas son devoir ?

Or le Délégué n'a lait aucune de ces deux choses. Dans le l'ond il ne
savait pas ce qui en était

;
ou iliu' voulait rien liiire, par calcul, soit pour obéir

à son cher, le cardinal Franchi, soit pour se méiuiger lui-même.

tJ'il disait que le parti libéral n'était pas dangereux, il se compromettait
évidemment lui-même aux yeux de rF]piscopat, du Clergé et du Pays.

tS'il disait que le parti était dangereux, il s'écartait de ses instructions,

contrecarrait le plan du Cardinal abusé qui l'avait envoyé, et brisait le but de
sa mission.

Cependant les Evoques et le Clergé avaient affirmé dans des documents
publics au moins indirectement et très fortement que le parti libéral était dan-
gereux. Les doctrines et les nclex de ses partisans le prouvaient.

Qu'a lait ce Délégué qui voulait plaire à tout le monde, et frapper sur
les ultramontains en même temps que protéger les libéraux ?

Le voici en deux mots, en un vrai sophisme pratique.

Il pose en majeure le priiu-ipe vrai, mais étranger à la vraie question :

que le parti libéral n'est pas condamné comme parti.

Il pose en mineure par ses paroles (1) et par ses actes (2) l'assertion fausse

(1) Le discoure do Montréal où il mettes libéraux et Ipk ultramontjiiiis sur le même pied.

(2) Sa conduite à l'éRard de l'Arctievêquc et des libéraux les plus aviincés LaiiRclier, Flyii, Tasche-
reau, etc., etc.
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qui suit : que les adversaires des libéraux souf é-ralciui'iit dmis l'cmMir, et ne
valent pas mieux.

Enfin, il laisse, sans réclamer, tirer la fausse et terrible eonséiiuenre
qu'on peut être libéral sans inquiétude, et donner en bonne conseience rivi)|)ui

de son vote au parti dont les <hcts et les partisans en masse sont, par leurs
idées et leurs actes, hostiles à riîglise et à la société.

I^ peuple qui raisonne plus avec les choses qu'avec les mots, et dont la

logique est brutale, traduit ce sophisme comme suit :— L,. parti libéral n'est pas
condamné, c'est le Délégué du Pape (jui le dit ; donc les libéraux nc.sont pas ni

condamnés ni dangereux, donr le li))éralisme n'e.st point mauvais comme les
prêtres le font accroire, doiK; nous n'avons pas besoin de nous occuper de Icnrs
discours en tait de politique, donc nous pouvons même travailler contre eux et

leurs enseignements sur ce chapitre. V-^ilà l'histoire de rr (|ui .se répète partout
à présent.

Voilà la fausse et triste position dans laquelle le Déléi-ué à jeté le pavs •

voilà le brouillard dont il a enveloppé la parole si lumineuse de Pie IX et la direc-
tion si droite doujiée jusqu'à ce jour de l'Eglis.- .anadienne

; voilà l'erreur (juil
a commise au préjudic^e de tous. Aussi la Providence est-elle venu l)rusque-
ment arrêter sa mission

; et le triomphe de cet homme, quoitjue r.'vétu d'une
autorité Apostolique, est-il allé .se briser comme un verre contre la coHsciemru
chrétienne et la vérité.

C'est maintenant aux Evèques qu'il a compromis, A retir.-r la nation de
l'ornière, et a rétablir le syllogisme catholique suivant :

Le libéralisme et les libéraux sont par le 8t-Sicge à jamais condamnés
et lis sont la peste de la société.

Mais le parti libéral Bas-Canadiens est rempli y^w haut el en hns de vriis
libéraux par la doctrine. " '

Donc le parti libéral est dangereux et doit être comb;ii i u par l'exposition
des saines doctrines et le crédit du cler<>-é.

Puissent les Evêques parvenir à imprimer ci's idée,«< aussi .solidement
dans l'esprit du peuple que les contraires s'y sont depuis un an implantés,
qu'ils le fassent directement ou indirectement, pourvu qu'ils ruinent le lihéralix-

me du parti libéral, et ils auront bien mérité de l'Eglise, de la patrie et de la
Cour Romaine.

Quand il n'y aura plus dans le parti libéral que ceux qui ne sont pas de
vrais libéraux, alors ce parti n'aura plus ni force, ni valeur politique et il

n'offrira aucun danger, parcequ'il sera a peu près anéanti.

Pour résumer cette dernière partie, je dirai donc que depuis jilusieurs
années l'Archevêque a énormément nui à l'Eglise du Canada en favorisant et
protégeant les libéraux d'un côté, et de l'autre en frappant partout les défenseurs
de l'Eglise. Il a favorisé les premiers surtout par le silence et les ménagements.
Il a procédé contre les autres par voie d'autorité et d'écrasement.

"MM

V!»SÈ
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lia écrasé l'iiiitiiitive catholique dii peuple par la condamnation du probant-

iiir i'ii//i(ili(/ite des électeurs; il a écrasé la presse et les érriviii/is rdHioliqiies par ses lettres

l)ul)liques ; il a écrasé le clers^é pas ses monifu et ses dél'enses ; il a écrasé les Evo-

ques ultramontains par ses mandements et son action privée ; il va les aplatir

tout à lait bientôt par le chef d'œuvre du Délégué, la direction politique forcément

commune de l'Kpiscopat, inalirré les ditlérences des lieux, des personnes et des

cisconstances, direction (|ui ne sera autre que celle de l'Archevêque lui-même,

si liome approuve un récent décret déjà proposé, ce qu'à Dieu ne plaise !

l'ar là, rAnhevéque a paralysé toutes les forces vives de l'Eglise, le bon

peuple, la bonne presse, le clergé, l'épiscopat, i)endant qu'il a lâché la bride à

tous les ennemis et les a protéines dans leur œuvre.

Tel est le bilan de sa carrière épiscopale, jusqu'à ce jour. Pour le Délégué

Apostolique, Voici le sommaire de son travail et de sa mission : il a fermé les

yeux sur la cuiuluite de l'Archevêque, au scandale des faibles, il a découragé les

bons amis de IM'^ii'lise, déconcerté l'ordre ecclésiastique tout entier, mis les dé-

fenseurs et les adversaires des saines doctrines sur le même pied, et eniin don-

né la prépondérance et l'avantai^e aux libéraux par l'équivoque sophistique

qu'il a lancé devant le pays, comme susdit.

Si la victoire est resiée aux libéraux dans les élections du printemps, si

même Leteliier a osé son alfreux coup d'état, si Turcotte, d'ailleurs bien préparé

à cela, a voulu consommer sa trahii^on, si la révolution et la Commune ont mon-
tré les oreilles dans les rues de Québec, c'est lu suite naturelle de ce que l'on

vient de dire et de voir.

Si au contraire la victoire est restée aux conservateurs dans les élections

dernières, ce n'est pas la faute des deux dignitaires ci-dessus mentionnés Cela est

dû à la mauvaise administration libérale et à des théories économistes absurdes

un peu sans doute, mais c'est dû surtout aux gémissements et aux prières des
bonnes âmes, à la mort terrifiante dej Mgr Franchi et Conroy qui a abattu les

libéraux et communiqué du courage à leurs adversaires, et enfin à un secours

spécial de Dieu qui a mis une digue au torrent, dans sa miséricorde envers

nous. C'est-à-dire que la victoire récente n'est pas l'effet naturel de nos forces

ni des forces temporelles de l'Eglise, mais l'ouvrage de Dieu qui nous invite a
reprendre confiance et à continuer la lutte. Digitus Dei est hic.

Maintenant, je vous prie de recevoir favorablement ce que contient cette

longue lettre, et d'y prêter toute votre attention. Votre Grrandeur comprendra
que je n'ai ainsi parlé que pour répondre à un besoin impérieux de ma conscience
servir l'Eglise ma Mère, et être utile à votre personne sacrée qui m'est particu-
lièrement chère.

Avec un profond respect.

J'ai l'honneur d'être,

Monseignexir, de Votre Grandeur,
Le très humble et dévoué fils.






